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En plus de Crataegus monogyna Jacq. et Crataegus laevigata (Poir.) DC., la Haute-

Garonne compte dans sa flore quelques individus d’une troisième espèce d’aubépine : 

l’azerolier, Crataegus azarolus L. 

L’azerolier est une espèce cultivée pour ses fruits et présente sur le pourtour 

méditerranéen, le type sauvage étant probablement originaire de Crête. 

 

En 2008, Agnès Alconchel, une habitante d’Avignonet-Lauragais, nous signala un 

azerolier sur cette commune, au bord d’un chemin reliant le village aux éoliennes qui 

le surplombent, en nous indiquant que cette espèce était il y a quelques décennies 

présente dans plusieurs vergers de ce secteur. 

Plus tard, deux autres individus furent découverts un peu plus haut sur ce chemin puis 

une prospection de la partie sud du coteau situé en contrebas, occupé il y a une 

trentaine d’années par des vignes en bas de pente et des pâtures en partie haute et 

aujourd’hui très embroussaillé, nous a permis d’en localiser une dizaine.  

 

Crataegus azarolus se distingue des deux autres espèces par ses jeunes rameaux et 

pétioles tomenteux, ses feuilles à lobes rarement dentés et ses fruits plus gros (de 10 à 

15 mm) à 2 ou 3 graines et à saveur acidulée agréable. 

En cas d’absence des fruits, du fait d’un certain polymorphisme foliaire chez C. 

monogyna qui est présent sur la même zone, le critère de la pilosité des jeunes 

rameaux et pétioles semble le plus fiable. Toutefois, en fin d’été, cette pilosité semble 

beaucoup moins dense, mais en comparaison les jeunes rameaux de C. monogyna 

sont quasiment toujours glabres. 

De loin, l’azerolier se distingue aussi par un feuillage d’un vert plus grisâtre. 

Selon la bibliographie, le caractère épineux serait nettement moins prononcé chez 

cette espèce, cela ne nous a pas paru significatif sur cette population. 

 

Nous n’avons remarqué aucun semis spontané ni aucun rejet ou drageon sur la zone 

prospectée. Les sujets présents sont tous assez âgés et parfois en mauvais état 

sanitaire. 

Ces arbustes ont probablement tous été plantés et l’azerolier ne peut bien sûr être 

considéré comme faisant partie de la flore sauvage du département. Toutefois les 

risques de confusions avec les aubépines sauvages, surtout hors période de 

fructification, nous ont paru rendre utile de signaler sa présence.  
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